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Général de brigade (2s) Jean Boÿ      7 février 20110 

1
ère
 édition : février 2008 

 

Historique de la 81e promotion 

de l’Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr 

(1896-98), 

promotion Première des Grandes Manœuvres 

 

 
Origine du nom 

 En 1897, « les élèves de 1
re
 année avaient demandé à s’appeler Promotion d’Aumale. 

Ce nom ne fut pas agréé par l’autorité et l’on s’arrêta alors sur celui de Première des 

Grandes Manœuvres, qui rappelle une innovation dans l’existence militaire des élèves, leurs 

marches vers Châlons… »*. 

*Lieutenant-colonel Eugène Titeux dans Saint-Cyr et l’Ecole spéciale 

militaire en France (Ed. Firmin-Didot, 1898). 
 Le duc d’Aumale reste célèbre pour avoir, en 1843, 

enlevé la smala d’Abd el-Kader. Mais quatrième fils de Louis-

Philippe, dernier roi des Français, le gouvernement ne pouvait 

l’admettre comme « parrain » d’une promotion. 

 
    Plaque de shako modèle 1887, toujours en service. 

    Plaque en cuivre de 85 mm de haute et 115 mm de large. 

 

 

Effectifs à l’entrée 

La 81
e
 promotion comprend cinq cent quarante-six membres**. 

**La liste des membres de cette promotion figure dans l’Annuaire de la Saint-Cyrienne 1912. 

 

Français : cinq cent quarante-quatre élèves officiers, neuf d’entre eux venant de 

promotions précédentes. 

 

 Etrangers : deux. Ce sont un Haïtien (Thoby) et un deuxième élève (Omar) dont la 

nationalité n’est pas connue. 

 

Le major d’entrée est l’élève officier Jean, Emile Grand (1875-….), plus tard officier 

d’Infanterie. 

 

Le premier matriculé de la promotion, en 1896, est l’élève officier Mathieu, Joseph, 

Louis Rancoule (1875-1917), capitaine d’Infanterie coloniale, mort pour la France, tué à 

l’ennemi à Laffaux (Aude), le 16 avril 1917, pendant la Grande Guerre. 

 

 

Nombre d’officiers formés 

 Cinq cent vingt sous-lieutenants sortent de l’Ecole en 1898 : 

- trois cent soixante-seize dans l’Infanterie ; 
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- soixante dans l’Infanterie de marine ; 

- quatre-vingt-quatre dans la Cavalerie. 

 

Le major de sortie est le sous-lieutenant d’Infanterie Louis, Marcel, Charles Collet 

(1877-….), plus tard chef de bataillon à la retraite. 

 

Vingt-quatre élèves officiers ne sont pas promus en 1898 : trois décèdent à l’Ecole, six 

la quittent non officiers et quinze y restent, afin de poursuivre leur formation. 

 

 Les deux élèves étrangers, simples stagiaires, ne sont (normalement) pas promus dans 

l’Armée française. 

 

 

Morts pour la France et morts en service 

Cent quatre-vingt-seize officiers de cette promotion tombent au Champ d’honneur, 

selon le colonel Jean Le Boulicaut dans le Livre d’or des Saint-Cyriens morts au Champ 

d’honneur (Ed. la Saint-Cyrienne, 1990) : 

- un au cours d’opérations de pacification à Madagascar ; 

- un à Sospel (en 1900), dans des conditions non définies ; 

- trois au cours d’opérations de pacification en Afrique noire (Sénégal et Soudan) ; 

- deux au cours d’opérations de pacification au Tonkin ; 

- quatre au cours d’opérations de rétablissement de l’ordre au Maroc, à différentes époques ; 

- un à Djibouti (en 1907) ; 

- un au cours d’opérations de pacification en Algérie ; 

- un en Mauritanie ; 

- cent soixante-dix-sept pendant la guerre de 1914-1918 ou des suites de leurs blessures et 

dont un au Cameroun allemand ; 

- un en Sarre (en 1919) ; 

- deux en Syrie ; 

- un pendant la guerre de 1939-1945 ; 

- et le chef de bataillon de réserve d’Infanterie coloniale Charles, Marie, Amédée Beneyton, 

mort en 1946, dans des conditions non définies. 

 La liste de ces officiers figure en annexe (à venir). 

 

 

Données historiques propres à cette promotion 

1) La 81
e
 promotion donne plusieurs officiers généraux à l’armée de Terre. 

Trois généraux d’armée (GAR) 

- Besson, Antoine, Marie, Benoît (1876-1970), GAR (Infanterie), grand-croix de la Légion 

d’honneur. 

- Catroux, Georges, Albert, Julien (1877-1969), GAR (Infanterie), grand-croix de la Légion 

d’honneur, compagnon de la Libération, médaillé militaire. 

- Corap, André, Georges (1878-1953), GAR (Infanterie), grand officier de la Légion 

d’honneur. 

 

Deux généraux de corps d’armée (GCA) 

- Freydenberg, Henry (1876-1975), GCA (Infanterie de marine), grand-croix de la Légion 

d’honneur. 

- Vary, Henry, Louis (1876-1968), GCA (Infanterie), grand officier de la Légion d’honneur. 

 



 3 

Dix-huit généraux de division (GDI) 

- Berniquet, André (1878-1940), GDI (Cavalerie), grand officier de la Légion d’honneur, 

mort pour la France. 

- Barazer de Lannurien, Emile, Marie, Hyacinthe (1876-1954), GDI (Infanterie), grand 

officier de la Légion d’honneur. 

- Bastidon, Francis (1878-….), GDI (Infanterie). 

- Bonnet, Etienne (1878-1962), GDI (Infanterie de marine). 

- D’Arbonneau, Charles, Henri, Paul (1878-1974), GDI (Infanterie). 

- De Loustal, Marie, Emmanuel, Jacques (1876-1945), GDI (Cavalerie), grand officier de la 

Légion d’honneur. 

- D’Humières, Gaspard, Henri, Marie, Gaston (1876-1956), GDI (Cavalerie), grand officier 

de la Légion d’honneur. 

- Durrmeyer, Robert, Jean, Antoine (1877-1954), GDI (Infanterie). 

- Lamson, Marcel, Charles, Joseph (1877-1948), GDI (Infanterie). 

- Leroy, Léon, Auguste, Victor (1877-1937), GDI (Infanterie). 

- Michel, Benjamin, François, Régis (1877-1951), GDI (Infanterie). 

- Millet, Justin, Auguste (1875-1953), GDI (Infanterie). 

- )aquet-Laroque, Raymond, Elie (1875-1952), GDI (Infanterie puis Génie). 

- Pelée de Saint-Maurice, Marie, Georges (1876-….), GDI (Cavalerie). 

- Rapenne, Léon, Alexandre (1876-1960), GDI (Infanterie). 

- Serdet, Arthur, Joseph, René (1875-1970), GDI (Infanterie). 

- Verdier, Bernard, Pierre (1875-….), GDI (Infanterie de marine), grand officier de la Légion 

d’honneur. 

- Vix, Fernand (1876-1942), GDI (Infanterie de marine). 

 

Vingt et un généraux de brigade (GBR) 

- Ballet, Gaston, Olivier (1875-….), GBR (Génie puis Gendarmerie). 

- Bazoche, Camille, Jacques, Henri (1877-1968), GBR (Infanterie). 

- Chevallier, Joseph, Marie, Jean, Rogatien (1876-1960), GBR (Cavalerie). 

- Germain, Georges, Louis (1877-….), GBR (Infanterie). 

- Grœner, Henri, Julien, Laurent (1877-….), GBR (Infanterie). 

- Herlaut, Auguste, Philippe (1877-….), GBR (Infanterie). 

- Jeanpert, Maurice (1878-1963), GBR (Infanterie). 

- Lallemand, Prosper, Joseph (1876-1968), GBR (Infanterie). 

- Loos, Paul, Joseph (1876-1952), GBR (Infanterie puis Infanterie coloniale). 

- Mailles, Charles, Marius (1875-1960), GBR (Infanterie de marine). 

- Marrassé, Georges (1876-1960), GBR (Infanterie). 

- Maugin, Jules, Edouard (1876-1968), GBR (Infanterie). 

- Miquel, Jean, Bernard, Madeleine, Emile (1875-1963), GBR (Infanterie). 

- Penavayre, Eugène, Henri, Etienne, Auguste (1877-….), GBR (Infanterie). 

- Poirot, Paul, Marie (1876-….), GBR (Infanterie de marine). 

- Raulet, Edgard, Alexandre, Emile (1877-1967), GBR (Infanterie de marine). 

- Revercé, Eugène, Marie, Alexandre (1875-1959), GBR (Infanterie de marine). 

- Riedinger, Emile, Xavier (1877-1969), GBR (Infanterie). 

- Rieutord, Jacques, François, Léon, Célestin (1877-1956), GBR (Infanterie). 

- Toussan, Marie, Bertrand, Victor (1876-1957), GBR (Cavalerie). 

- Vincent, Joseph, Charles, Emile (1875-1960), GBR (Infanterie). 
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Deux intendants généraux de 2
e
 classe (Int G 2) (intendants militaires à l’origine puis 

intendants généraux de 2
e
 classe ; et l’équivalent de commissaires généraux de brigade, 

aujourd’hui) 

- Brétel, Henry, Jules, Ernest (1875-1953), Int G 2 (Génie puis Intendance). 

- Godin, Félix, Jules, Camille (1875-….), Int G 2 (Infanterie puis, Intendance), officier de la 

Légion d’honneur, officier d’Académie. 

 

 2) La 81
e
 promotion donne aussi à la société civile française : 

- un homme politique : le chef d’escadrons de Cavalerie, breveté d’état-major, Marie, René, 

Jean de Bertier de Sauvigny (1877-1926), quitte l’Armée après la Grande Guerre et se tourne 

vers la politique ; il est, plus tard, sénateur de la Moselle ; 

- deux hauts fonctionnaires des Colonies : le capitaine d’Infanterie coloniale Léon, Ernest 

Muller (1876-….), démissionne et devient plus tard inspecteur général des Colonies ; le 

lieutenant-colonel de réserve d’Infanterie coloniale Emile Frénée (1877-….), chevalier de la 

Légion d’honneur, démissionne et devient plus tard administrateur en chef des Colonies ; 

- deux hommes de loi : le chef de bataillon de réserve d’Infanterie C., J. Arnault de La 

Ménardière, (1877-1944), démissionne et devient avocat ; le colonel d’Infanterie Antonin, 

Pierre, Louis Guiselin (1877-….), officier de la Légion d’honneur, une fois à la retraite, 

devient également avocat ; 

- un armateur : le lieutenant-colonel d’Infanterie Albert, Antoine Dufaux (1878-….), après 

avoir quitté l’Armée, prend la direction de la Compagnie Paquet, à Marseille ; 

- un homme de médias : le lieutenant-colonel de réserve d’Infanterie, breveté d’état-major 

Philippe, Guillaume, R. Marty-Lavauzelle (1876-….), officier d’Académie, démissionne et 

devient éditeur militaire à La France militaire. 

 

 

Personnages marquants ou atypiques 

Le général de division André Berniquet (1878-1940), grand officier de la Légion 

d’honneur appartient à la Cavalerie. Commandant la 2
e
 division légère de cavalerie, il meurt 

pour la France, à Saint-Valéry-en-Caux, en 1940, pendant la Seconde Guerre mondiale. 

 

Le général d’armée Georges, Albert, Julien Catroux (1877-1969), grand-croix de la 

Légion d’honneur, compagnon de la Libération, médaillé militaire, appartient à l’Infanterie. 

Après une belle carrière qui le conduit à de hauts commandements en temps de paix, il est, 

pendant la Guerre de 1939-45, gouverneur général de l’Indochine. Rallié à de Gaulle il est 

haut-commissaire de la France libre au Levant puis commandant en chef des FFL au Moyen-

Orient puis gouverneur général de l’Algérie et membre du Comité français de libération 

nationale enfin ministre d’Afrique du Nord. Après la guerre il est ambassadeur à Moscou 

(1945-48), avant de devenir grand chancelier de la Légion d’honneur (1954-68). 

 

Le général d’armée Antoine, Marie, Benoît Besson (1876-1970), grand-croix de la 

Légion d’honneur, vient de l’Infanterie. Il achève une brillante carrière comme commandant 

du groupe d’armées n°3 en 1939-40. 

 

Le général d’armée André, Georges Corap (1878-1953), grand officier de la Légion 

d’honneur, est issu de l’Infanterie. En 1939-40, il est à la tête du détachement d’armée des 

Ardennes, qui devient la 9
e
 armée, du 1

er
 groupe d’armées Centre. Face à l’offensive 

allemande dans les Ardennes, la 9
e
 armée ne peut tenir le choc. Rendu hâtivement responsable 

de l’échec de la manœuvre d’ensemble, le général Corap est relevé de son commandement. 

__________*** 


